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Les capacités des plantes : 

des potentiels à (re)découvrir pour l’agriculture

Fiche d’accompagnement du Poster  Synergies
La diversité : atout pour l’agriculteur

Potentiel et explication :

Tous les êtres vivants et notamment les plantes, fuient la compétition qui représente une perte d’énergie non négligeable. Ainsi, au cours de leur évolution ils s’adaptent au milieu et tendent vers une exploitation des ressources qui ne le mette pas en compétition avec d’autres, on parle de spécialisation. 
Aujourd’hui, après des millions d’années, chaque espèce possède sa propre niche écologique, c'est-à-dire une utilisation propre des ressources d’un milieu ainsi que des conditions précises dans lesquelles ils atteignent leur optimum de développement. Cela se traduit par des morphologies, des physiologies et des fonctionnements chimiques extrêmement variables associés à des utilisations elles-mêmes variées des ressources disponibles : occupation de l’espace différente, hétérogénéité des morphologies racinaires, des voies métaboliques, etc. De cette diversité biologique, la biodiversité, naît une complémentarité dans l’utilisation des ressources rendant l’espace plus productif puisqu’un très grand nombre d’organisme peut y vivre sans se gêner.
Au-delà de cet effet de complémentarité, grâce aux niches écologiques variées, des interactions positives ou phénomènes de facilitation se créent : les espèces en associant deviennent plus efficaces que chacune séparée. 

En agriculture, il est possible de mesurer l’effet de cette complémentarité en comparant les rendements en pur aux rendements en association. Pour cela, on utilise la Surface Equivalente en Association (ou Land Equivalent Ratio en anglais) qui compare les surfaces nécessaires en association des surfaces nécessaires des espèces seules en parcelles juxtaposées pour produire les mêmes rendements. Généralement, les espèces combinées nécessitent moins de surface pour produire autant. 
SEA = (rendement en association espèce 1 / rendement en pur espèce 1) + (rendement en association espèce 2 / rendement en pur espèce 2) 

Si la SEA est supérieure à 1, l’association est bénéfique. 

Témoignages :

« Sur nos parcelles expérimentales, nous mesurons des SEA variant de 1,2 à 1,6. Cela signifie que les parcelles agroforestières sont beaucoup plus productives que les assolements agriculture forêt. Avec une SEA de 1,4, une exploitation de 100 ha en agroforesterie produira autant de produits agricoles et de bois qu’une exploitation de 140 ha en assolement agriculture-forêt. Etonnant ! » 

C Dupraz et F Liagre auteurs d’Agroforesterie, des arbres et des cultures. 2008, Ed France Agricole.
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Source: C Dupraz et F Liagre, 2008, Agroforesterie, des arbres et des cultures. Ed. France Agricole.
Remarque : 

Ces phénomènes de complémentarité peuvent s’exprimer soit directement soit indirectement. Par exemple : même si l’arbre n’apporte pas d’effet positif direct à la céréale comme peut le faire une légumineuse avec l’azote, il abrite tout de même des auxiliaires qui protégeront la culture des attaques de ravageurs. Le bénéfice est indirect.
Fonctionnement des écosystèmes

Un écosystème fonctionne de façon cyclique et non linéaire : 
Chaque besoin est rempli par les productions d’un autre élément et chaque production sert les besoins d’un autre élément. C’est cette articulation qui confère à l’ensemble un équilibre et lui permet d’être autonome (sans déchets ni intrants). C’est aussi cette construction qui permet la complémentarité entre les éléments et leur permet d’éviter la compétition néfaste à l’ensemble.
De même, si un élément produit en excès sans que cette production soit utilisée par un autre élément, il y aura pollution ; exemple : les lisiers non épandus. A l’inverse, si les besoins de cet élément ne sont pas assurés par un autre élément du système, il y aura un déficit à compenser par un apport d’énergie (énergie animale ou fossile). Exemple : besoin en azote d’une culture ordinairement assurée par le recyclage de la MO par la vie du sol.
La multifonctionnalité des éléments est très importante ainsi que son corolaire : l’accomplissement de chaque fonction par une multitude d’éléments. Cette redondance confère au système sa stabilité et sa résilience.

Chaque espèce possède des fonctions qui sont bénéfiques à d’autres espèces puisqu’elles ont évolué pour fonctionner ensemble. Utilisons ces associations !

Le rôle de l’agriculteur est déterminant dans ce fonctionnement, il est le chef d’orchestre : en étudiant les synergies qui se créent au sein de son système, grâce à l’observation et en s’informant, il peut alors organiser et articuler ses éléments entre eux de façon à ce qu’ils interagissent de manière positive. Son système agricole devient plus efficace et plus résilient car non seulement il produit plus avec moins mais il produit aussi moins de déchets (dont le traitement nécessite aussi de l’énergie).
Valorisation :

La compréhension de ces phénomènes est indispensable pour envisager leur utilisation à des fins productives ; elle passe avant tout par l’observation et par une vision globale systémique de l’espace agricole.

D’une manière générale, la diversité est la clef de la réussite, puisqu’elle est la clef de la stabilité des systèmes. Diversité signifie équilibre et autonomie, qui eux-mêmes signifient économie d’intrants et préservation de l’environnement et donc marge économique supérieure.

Cette diversité se décline de nombreuses façons dans le système agricole :

· diversité dans le temps : les Rotations et les cultures intercalaires/intermédiaires,

La légumineuse apporte à la céréale de l’azote, la moutarde structure le sol et le nettoie, l’interculture protège le sol des intempéries et des « adventices », nourrit la vie du sol, évitent le lessivage des nitrates et les restitue à la culture suivante.

· diversité dans l’espace : associations de culture, agroforesterie, mélange d’espèces, éléments semi-naturels non directement productifs (réserves de biodiversité), couverts végétaux.

La haie, la bande enherbée, le fossé, l’arbre, tous abritent les auxiliaires. Le mélange d’espèces diminue la sensibilité aux ravageurs et aux maladies. L’arbre « remonte » les nutriments et l’eau et les rends ainsi à nouveau disponible à la culture. Le couvert protège le sol et évite l’érosion, nourrit ses habitants et améliore la rétention d’eau.

· diversité dans les productions : grandes cultures, élevage, arboriculture, petits fruits, PAM, viticulture, maraichage, etc.

L’élevage apporte de la matière organique aux grandes cultures. La grande culture apporte de la paille à l’élevage. L’arboriculture apporte du BRF au maraichage. Le maraichage du compost et des consommateurs à l’arboriculture.
La monoculture ne permet pas, elle, l’accomplissement des fonctions naturelles, celles-ci n’étant uniquement accomplies que par des interactions entre espèces. Ces fonctions indispensables au système doivent donc être accomplies par l’agriculteur, ce qui représente coût.

Pour en savoir plus :
· Ceballos L, 2011. Le potentiel du végétal : des applications insoupçonnées. Titre à paraître.

Les capacités des végétaux et leurs potentielles applications à l’agriculture

· Dupraz C, Liagre F, 2008. Agroforesterie, des arbres et des cultures. Ed. France agricole, Paris, 400 p.

Livre complet sur l’agroforesterie

· Agrisud International, 2010. Guide : l’agroécologie en pratiques. Ed. Agrisud, 188 p.

Guide des pratiques agroécologiques dans les pays du Sud mais dont les principes généraux s’appliquent partout dans le monde.

· Fleury P et al., 2011. Agriculture biologique et environnement : des enjeux convergents. Ed. Educagri/ACTA, Dijon, 273 p.

L’agriculture biologique face aux défis environnementaux auxquels nous sommes confrontés.

· Leroux X et al., 2008. Agriculture et biodiversité : valoriser les synergies. ESCo INRA. Ed. QUAE, Versailles, 178 p.

Recueil scientifique sur les relations entre agriculture et biodiversité, notamment sur les services écologiques que peut rendre cette biodiversité à l’agriculture.

· http://www.agriculturedeconservation.com
Réseau d’agriculteurs expérimentant les pratiques de l’agriculture de conservation (non labour, semis direct)

· Mollison B, 1988. Permaculture, a designers’ manual. Ed. Tagari Publications, Sisters creek, 565 p.

Guide complet sur la permaculture, science de conception (ou de réaménagement) de système (agricole ou non) ayant pour objectif de les rendre les plus efficaces énergétiquement et donc les plus productifs possible.

